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BJ. Luc 22, 24-30. « Il s'éleva aussi entre eux une contestation : lequel d'entre eux pouvait être tenu 

pour le plus grand ? Il leur dit : " Les rois des nations dominent sur elles, et ceux qui exercent le 

pouvoir sur elles se font appeler Bienfaiteurs. Mais pour vous, il n'en va pas ainsi. Au contraire, que 

le plus grand parmi vous se comporte comme le plus jeune, et celui qui gouverne comme celui qui 

sert. Quel est en effet le plus grand, celui qui est à table ou celui qui sert ? N'est-ce pas celui qui est 

à table ? Et moi, je suis au milieu de vous comme celui qui sert ! " Vous êtes, vous, ceux qui sont 

demeurés constamment avec moi dans mes épreuves  et moi je dispose pour vous du Royaume, 

comme mon Père en a disposé pour moi : vous mangerez et boirez à ma table en mon Royaume, et 

vous siégerez sur des trônes pour juger les douze tribus d'Israël. 

 

Commentaire Mathias Nebel 

Comment comprendre le verset suivant : « Quel est en effet le plus grand, celui qui est à table ou 

celui qui sert ? N'est-ce pas celui qui est à table ? Et moi, je suis au milieu de vous comme celui qui 

sert ! » (Lc 22, 27). Il s’inscrit dans un petit passage que Luc situe juste avant la passion et qui fait 

mention de la « contestation» qui agite les apôtres : « qui d’entre eux pouvait être tenu pour le 

plus grand » (v.24). Le verset avec lequel le Christ clôt cette polémique récurrente est : « Et moi je 

dispose pour vous du Royaume, comme mon Père en a disposé pour moi : vous mangerez et 

boirez à ma table en mon Royaume, et vous siégerez sur des trônes pour juger les douze tribus 

d'Israël » (v.29-30).  

Nous devons donc comprendre la dispute concernant qui est « le plus grand » comme une dispute 

quand aux fonctions et aux honneurs qui seront impartis aux disciples du Christ lorsque celui-ci 

aura (finalement) assumé la royauté (telle qu’ils se la représentent). La réponse du Christ à ces 

espérances est claire : « je dispose pour vous du Royaume, comme mon Père en a disposé pour 

moi » (v.28). Le Christ ne leur refuse pas fonctions et honneurs (« vous boirez à ma table… ; vous 

siègerez sur des trônes pour juger » v.30), mais ils les inscrits dans le dessein du Père quant au 

Royaume ; dessein que lui, le Fils, à reçu et auquel il se soumet et qu’il sert (diaconein). Ainsi, s’ils 

veulent avoir part aux fonctions et aux honneur du Royaume, ils doivent eux aussi s’inscrire dans 

le dessein du Père quant au Royaume.  

C’est ainsi que le v.27 « Et moi, je suis au milieu de vous comme celui qui sert ! » doit être compris 

comme l’exercice de la Royauté par le Christ comme une diaconie, c’est-à-dire comme service du 

dessein du Père. Tout le quiproquo des disciples tient bien entendu  à la nature du Royaume : 

royauté historique/royaume terrestre d’une part ; royauté eschatologique/Royaume 

transhistorique d’autre part). 

Ce qui est mis de la sorte mis en exergue dans l’expression « je suis au milieu de vous comme celui 

qui sert » est moins l’opposition (grand/petit ; celui qui est à table ; celui qui sert la table) que la 

nature et la forme que prend le service du Père (la diaconie du Christ est diaconie du dessein du 

Père qui « dispose » originellement du Royaume ; le Christ en disposant à son tour pour les 

disciples que conformément à la manière dont le Père en à disposé pour lui-même). Le verset 

pointe donc vers la passion, toute proche, qui va dévoiler le mode par lequel sera parachevé la 

Royauté du Christ.  

 


